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Kate Brian, de son vrai nom Kieran Scott, est l’autrice de nombreux romans. Elle a fait des études de journalisme, puis a travaillé dans une maison d’édition, avant de se consacrer à l’écriture.
Elle a écrit plusieurs romans best-sellers, dont la série Campus.
 
Dans la même série :
 
1. Bienvenue à Easton
2. Sur invitation
3. Intouchables
4. Confessions
5. Nouveau départ
6. Héritage
7. Ambition
8. Révélations


Pour BV, qui a choisi de venir au monde le même jour que ce roman.



Trac
Une sourde appréhension couvait au creux de mon ventre, telles des braises mal éteintes. Cette sensation m’était familière. Autrefois, lorsque je vivais encore avec mes parents à Croton, en Pennsylvanie, je l’éprouvais chaque jour en rentrant de l’école. Je me demandais avec angoisse ce qui m’attendait à la maison. Dans quel état j’allais trouver ma mère. Serait-elle évanouie, un flacon de pilules renversé par terre, ou occupée à briquer frénétiquement la cuisine, en pyjama ? À moins qu’elle ne m’attende de pied ferme, folle de rage, pour me reprocher une faute que je n’avais pas commise… Oui, je connaissais trop bien ce sentiment. Seulement, je l’avais un peu oublié depuis que j’étudiais à Easton.
Les vacances de Thanksgiving tiraient à leur fin. Grâce à l’argent du fonds Billings, j’avais pu m’offrir pour la toute première fois un aller-retour Easton-Croton en avion. Quand j’avais embrassé mes parents à l’aéroport, ce matin-là, j’avais dû refouler une envie terrible de rester auprès d’eux. Quelle ironie ! Maintenant que ma mère allait mieux, j’avais du mal à quitter la maison, et c’était la perspective de retourner au lycée qui me donnait le trac. Cela dit, c’était compréhensible. À Easton, tout le monde me considérait désormais comme une véritable paria.
Le chauffeur de taxi s’arrêta devant Bradwell, le dortoir des filles de troisième et seconde. Je payai la course et sortis de la voiture en me tortillant, harnachée de mon sac à dos, de mon sac marin et de mon ordinateur portable. Il faisait un froid de canard et un vent glacial agitait les branches des arbres. Je m’étais attendue à trouver le campus en pleine effervescence, un dimanche soir, au retour des vacances. Pourtant, il n’y avait pas âme qui vive dehors, et seules quelques fenêtres éclairées perçaient les façades de brique des trois dortoirs qui bordaient la cour ronde. Prenant mon courage à deux mains, je m’engageai sur le sentier pavé qui séparait Bradwell de Pemberly. Mon cœur battait au rythme de mes pas, de plus en plus fort à mesure que j’approchais de la cour carrée.
Je n’avais pas envie de rentrer à Billings. Je n’étais pas prête à affronter ce qui m’attendait.
Après avoir longé Bradwell, je m’arrêtai et regardai mon dortoir se dresser, majestueux, au fond de la cour carrée. Les braises se ranimèrent instantanément dans mon ventre. Une semaine seulement s’était écoulée depuis la collecte de fonds que nous avions organisée à New York pour sauver notre dortoir. Cet événement, qui aurait dû me porter au faîte de la gloire en tant que présidente de Billings, s’était soldé pour moi par une cuisante humiliation. Une personne malintentionnée avait choisi cette soirée pour envoyer, sur les téléphones portables de tous nos camarades d’Easton, une vidéo compromettante où l’on me voyait en pleine étreinte avec Dash McCafferty, le soir de l’Héritage. Dash était le mec de ma meilleure amie Noëlle Lange, et désormais plus personne n’ignorait nos frasques. Et, conséquence prévisible, plus personne ne m’adressait la parole.
Personne, sauf Sabine DuLac, ma camarade de chambre à Billings.
Alors que Noëlle m’avait virée de notre table à la cafétéria ; alors que Portia Ahronian avait organisé une virée shopping sans m’inviter, et que Kiki Rosen avait changé de place à la bibliothèque pour ne pas avoir à me parler, Sabine m’était restée fidèle. Dans mon malheur, je pouvais au moins me dire que j’avais une véritable amie. Une personne qui avait accepté d’entendre mes explications. Cela dit, Sabine avait toujours détesté Noëlle. J’imagine qu’elle aurait pris mon parti même si je lui avais tiré une balle dans la tête. Je n’avais plus qu’à espérer que ces quelques jours de vacances auraient rendu les autres filles Billings plus clémentes. Avec un peu de chance, Noëlle elle-même accepterait de m’écouter. Ce n’était pas gagné, mais je pouvais toujours essayer de me justifier.
Je marquai une pause au milieu de la cour carrée, tapissée de neige et éclairée seulement par les loupiotes qui bordaient le sentier. J’inspirai profondément et pris une résolution : j’allais entrer à Billings et obliger Noëlle à m’écouter. Au besoin, je lui crierais mes excuses à travers la porte de sa chambre. Je voulais qu’elle entende ma version, coûte que coûte.
Ma vie à Easton en dépendait.
Une violente rafale ébouriffa mes cheveux et me décida à me remettre en mouvement. Mes genoux tremblaient, mais je préférai attribuer cette faiblesse au froid ou au poids de mes bagages, plutôt qu’à la nervosité. J’approchais de Billings quand je vis une silhouette venir à ma rencontre. Je me figeai.
– Reed. Vous tombez bien. Justement, je voulais vous voir.
C’était l’inspecteur Hauer. Le spécialiste des mauvaises nouvelles. Il ne manquait plus que lui…
– Bonsoir.
Hauer était engoncé dans un manteau de laine étriqué et un chapeau de feutre cachait ses cheveux bruns, toujours mal coiffés. Son nez proéminent était rougi par le froid ; il avait des valises sous les yeux. Il me regarda comme un médecin regarde un patient avant de lui annoncer qu’il souffre d’un cancer incurable. Cela suffit à me donner envie de me précipiter dans le dortoir, malgré mon appréhension.
– Qu’est-ce qu’il y a ? lui demandai-je à contrecœur.
– Je voulais juste vous apprendre la nouvelle, dit-il en posant une main sur son chapeau.
Une nouvelle rafale faillit me faire tomber à la renverse.
– Comme vous vous êtes montrée très impliquée dans cette… euh… tragédie.
Hauer hésita et baissa les yeux. Je fronçai les sourcils, méfiante. Ce type était un adulte, un officier de police de surcroît. Il n’était pas censé être mal à l’aise lorsqu’il s’adressait à moi.
– Nous avons trouvé de nouvelles preuves, dit-il. Votre camarade Cheyenne Martin… Nous sommes désormais certains qu’elle a été assassinée.
Ces paroles me firent l’effet d’une bombe. Je serrai de toutes mes forces la cordelette de mon sac marin, comme si cela pouvait m’empêcher de tomber en syncope. Ce n’était pas possible. Pas encore ! Pas un nouveau meurtre ! Cheyenne s’était suicidée. Nous l’avions retrouvée dans sa chambre, toutes ensemble. Nous avions lu sa lettre d’adieu. Elle m’avait même envoyé un mail pour m’accuser de l’avoir poussée au suicide, un message qui m’avait hantée pendant des semaines. En plus, personne n’avait entendu de bruit. Son corps ne portait aucune trace de sang ou contusion. Rien n’était cassé dans sa chambre. Comment était-ce possible ?
– Quoi ? lâchai-je. Vous me faites marcher ?
Quinze jours plus tôt, l’inspecteur Hauer m’avait appris que le dossier allait être rouvert à la demande des parents de Cheyenne. Cependant, à l’époque, il était lui-même convaincu qu’il s’agissait d’un suicide.
– Hélas, non ! dit-il en glissant les mains dans ses poches.
Je réfléchis à toute vitesse :
– Je ne comprends pas. Quelles nouvelles preuves ?
Comment avaient-ils pu trouver de nouvelles preuves alors que Cheyenne était morte depuis des mois ? Alors qu’elle avait été incinérée ? Son ancienne chambre n’avait même pas été balisée et condamnée comme une scène de crime. Noëlle l’occupait depuis plusieurs semaines.
– Qu’est-ce que vous avez trouvé ?
L’inspecteur se racla la gorge :
– Je regrette : ces informations sont top secret.
– Top secret ! répétai-je, moqueuse. C’est quoi ? Une conspiration gouvernementale ?
Hauer me fusilla du regard.
– L’enquête exige une certaine confidentialité, se justifia-t-il. Cependant, nous allons recommencer à interroger tous les gens qui sont liés de près ou de loin à cette affaire. C’est pourquoi je voulais vous prévenir.
Il avait gagné en assurance et me fixait à présent d’un air tranquille !
– Si vous souhaitez me dire autre chose, c’est le moment.
– Autre chose ?
Je restai immobile, comme pétrifiée. J’avais du mal à respirer et j’étais incapable de penser de façon cohérente. Ainsi, Cheyenne avait été assassinée. J’allais devoir apprendre la nouvelle à mes camarades de Billings… En admettant qu’elles acceptent de rester plus de cinq secondes dans la même pièce que moi.
– Oui. Autre chose, n’importe quoi, insista l’inspecteur.
Dans son dos, j’aperçus un groupe de filles qui marchaient vers Pemberly, blotties les unes contre les autres. L’une d’elles nous remarqua et leva le menton. Une autre se tourna.
C’était Ivy Slade.
Lorsqu’elle posa sur moi ses yeux noirs comme le jais, une écharde de glace me transperça le cœur. Ivy reconnut Hauer et un petit sourire rusé se dessina sur son visage pointu. Elle prévoyait sans doute déjà de répandre la rumeur que la police m’avait interrogée ce soir. Cependant, cette pensée ne fit que m’effleurer. L’histoire qu’Ivy m’avait confiée le soir de la collecte de fonds venait brusquement de me revenir en mémoire, avec tout ce qu’elle avait de terrifiant. Sa haine déclarée pour Billings. Sa promesse de faire tomber de leur piédestal toutes les pensionnaires du dortoir, Noëlle en particulier.
Ce soir-là, Ivy m’avait raconté comment, alors qu’elle était en seconde, les filles Billings l’avaient forcée à cambrioler sa grand-mère pour lui voler un objet de valeur. Ivy et ses camarades avaient déclenché l’alarme de la maison et la vieille Mme Slade, terrorisée, avait été victime d’une crise cardiaque qui avait fini par l’emporter. Noëlle, Ariana, Cheyenne et les autres avaient fui avant l’arrivée de la police, abandonnant Ivy seule avec sa grand-mère inanimée.
Si Cheyenne avait vraiment été assassinée, alors, pour moi, Ivy était le suspect numéro un. Elle avait le mobile parfait et elle était capable de choses effroyables. Depuis la mort de Cheyenne, une personne me persécutait en laissant dans ma chambre des objets qui avaient appartenu à notre camarade, et en allant jusqu’à balancer à tout le lycée une vidéo sordide de mes ébats avec Dash McCafferty. Cette personne, c’était Ivy, j’en étais sûre. Et, bien entendu, ma conviction n’avait rien à voir avec le fait qu’elle m’avait volé Josh Hollis, l’amour de ma vie.
– Ivy Slade, dis-je à voix basse, tandis que les filles s’éloignaient en bavardant.
– Pardon ?
L’inspecteur fit le dos rond pour se protéger du vent.
– Ivy Slade ! répétai-je un ton plus haut.
Hauer soupira et souffla sur ses mains crevassées :
– Reed, nous l’avons déjà interrogée. Ce n’est pas elle la coupable.
– Interrogez-la encore.
– Nous ne pouvons pas perdre notre temps à…
– Je vous assure que ce n’est pas une perte de temps, inspecteur.
Mon sang circulait à toute vitesse dans mes veines et battait dans mes tempes.
– Cette fille est capable de commettre un meurtre, j’en suis sûre. Elle haïssait Cheyenne. La semaine dernière, elle a même menacé Noëlle…
Cette dernière phrase retint l’attention de l’inspecteur :
– Elle l’a menacée de la tuer ?
– Euh, non. Pas en ces termes, mais…
Le policier parut soudain accablé de fatigue :
– Écoutez, à moins que vous n’ayez des preuves irréfutables contre Mlle Slade, nous ne pouvons rien faire.
Il avait prononcé ces mots sur un ton impatient et condescendant. Comme s’il avait affaire à une gamine écervelée qui s’amusait à colporter des rumeurs. Je serrai de nouveau à la broyer la bandoulière de mon sac marin.
– Croyez-moi, vous n’êtes pas au courant de toute l’histoire, affirmai-je d’une voix posée.
Hauer soupira de nouveau et renversa la tête pour contempler le ciel sans étoiles :
– Dans ce cas, je vous propose de me la raconter. Je sais que nous avons déjà parlé de la… euh… lettre que vous avez reçue de la messagerie de Mlle Martin la nuit de sa mort, et de vos relations houleuses. Mais j’aurais également besoin de votre déclaration officielle : où étiez-vous, et avec qui, à l’heure de la mort de Cheyenne Martin ?
Je sentis la moutarde me monter au nez et des éclairs durent jaillir de mes yeux. Hauer m’interrogeait sur mon alibi alors qu’une psychopathe se baladait en liberté sur le campus !
– Vous voulez savoir ce que je faisais ? Très bien, dis-je en bombant le torse. À l’heure du meurtre, je dormais dans mon lit pendant que ma camarade de chambre dormait dans le lit voisin. Je me suis réveillée quand j’ai entendu des hurlements et j’ai foncé dans le couloir. En arrivant dans sa chambre, j’ai vu Cheyenne allongée sur le sol, morte. Je ne sais rien de plus. Et maintenant, si vous alliez questionner quelqu’un d’autre ? Quelqu’un qui aurait, je ne sais pas, moi… un mobile, par exemple.
Hauer me lança un regard exaspéré et ouvrit la bouche pour parler, mais je n’étais plus d’humeur à poursuivre cette conversation. Je fis volte-face et fonçai vers Billings, soudain confiante à l’idée d’affronter Noëlle et les autres. C’est fou, l’effet positif d’une bonne décharge d’adrénaline.
Au moins, l’inspecteur Hauer était bon à quelque chose.
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